
LEJ arAD

Hier, dans un petit concert de
banlieue, on répétait à l'orchstre.

La contrebause s'acharnait .à faire
un mibémol au lieu d'un mi naturel.

-Mais non, mais non, hurlait le
chtf d'orchestre, mi naturel, sapristi,
mi naturel.

Alors le contrebassiste, très digne:
-De quoi i Quoi qu'tu dis 1 Mon

instrument est à moi, je fais ce que
je veux 1

Chacun comprend le théaItre à sa
açon.

Entendu hier, dans la foule qui
venait d'applaudir Vict1ria Sardou à
la porte-Saint-Martin:

Un monsieur, d'un air capable:
C'est très amusant et très intéres-

sent. Mais, avec tout ça, on n'a pa.
vu dans la pièce un crocodile I

" Textuel ".

Sur un album:
" lDans un salon, il est facile, à un

homme supérieur, do se défendre
avec uvantagc cintre un homme in-
telligent.

" Il est sana, armes contre un imbé-
cile."

Dans un café lu tiers-monde:
- Escroc ! voleur I gredin I...
-Eh quoi! demande quelqu'un à

l'insulté, vous ne vous rebiffez pas?
L'insulté, avec un doux sourire;
-Il n'y a que la calomnie qui

blesse.

Coeurs adorab'e.s:
Deux uetites belles. après l'enter-

rement d'une de leurs amies :
-Quelle bonne fille tout de mêmel

Elle a vaulu absolument que je fusse
son héritière...

-Que te laisse t.elle ?
-Tous ses amis...

Mle Parchemin, qui frise la soix-
antaine, disait hier :

-Moi, je vous assure que les
mours s'améliorent... On a beau
dire... Voyez la rue. Il y a trente
ans, je ne pouvais 'aire un pas sans
qu'un suiveur se mit à mes trousses...
Aujourd'hui, je n'en rencontre plus !

-La réclame a pris de nos jours
nu extensionridicule. On cite des
gens qui se sont brûlé ta crvelle
pour s'être laissé pincé à lire un arti.
cle coiirnnençant par " La catastrophe
du mont Oenis " et finissant par
l'éloge de certaines pastilles phiarma-
ceutiques.

Ourz, si vaus b trauvez, l'exem-
plaire étant rarissime, l'Almacinach
des adresses sous Lotis XiV' (Paris,
3Uti1), et vous y lirez:

" Le sieutr i3auliy, ru do la Tablet.
terie (prèe de la rite ParéP), vend
des savonuiettes léèr'es /i ( d/ tre
de erème d mat, et de l'cau de
Cordoue qu'il .isr venir tout exi.-zs
du PLrtugal "

Cordue en Part'il est raide,
Mime sous lu Ga1mn lhi ; mais com.
me l'annoue était ditiu'guéc à ctte
époque 1

-Un banquier Lt sur la point de
quitter les aifaires et de céder sa
maison à son jeuie fils.

il lui donne sr instructions.
-. Mou ami, Il, premier de mes

conseils, ceui sur Lequel j'appelle
particuliiartneit ton attention,p et
celui ci: Melie-tui toujours et sur-1
tout des gens qui t'inspireront cou-1

liance.

-Aux examens de l'Hôtel-de-
Ville à Paris on pose souvent les
questions les plu.s baroques. Ce qui
amese des réponses nion moins étran-
ges.

A l'une des dernières séances, ce
dialogue s'est échangé entre l'exami-
nateur et une candidate :

-Mademoiselle, pourriezvous me
dire ce qu'on appolle des int-dsouze ?

-Oui, monsieur, riposte la candi-
date avec aplomb. Ce sont les fem-
mes des hindous.

De notre Lexique de poche:
Carême.-Variété orthodoxe des

menus de 1. gourmandise pour les
fidèles pratiquants.

Abstinene.-Hygiène réparatrice,
à l'usage des noceurs, après les diners
priés, trop nombreux et trop succu-
lents, de la saison d'hiver.

am
Lia tempête de Mardi

Un exercice pour les étrangers qui n'était
pas prévu dans le programme

L'amial Nelson a envoyé une pétition au Conseil de
ville pour que sa statue soit cdrée afin qu'il puissae jouir
du spectacle de la grande glissoire de la place Jacques-
Cartier ; il ajoute qilo si on no fait pas droit à sa de-
mandei, les pertonu.s qui passeront sous a colonne
n'auront qu'à prendre garde à elles I

Beaucoup de gens ont verdu des couples d'heures
dans les dédales du labyrinthe.

On avait assuré à M. Taillon qu'il retrouverait son
portefeuille de ministre au milieu du labyrinthe, aussi
le ninihtre dégammé s'est donné un mal du diablm pour
parvenir à la fontaine. Il n'y a pas réussi car c'était trop
fort pour bu vache.

On cit un charretier qui s'est perdu dans le labyrin-
the et qui y est resté trois jours et trois nuits sans
mangor.

**

On a offert un grand banquot d'honneur à Ladébauche
à la cabane du chantier du carré Philippe. lie menu
somptueux qui n'était pas préparé chi Victor était
composé de crêpes au lard et arrosé de petit whiskey
blanc.

Le lion de glace se plaint amèrement de n'avoir pas
été demandé cette année par le comité du Carnaval. Cet
affront l'a jeté dans une grande mélancolie et il a pris
son ticket pour retourner en Afrique rejoindre une
lionne qui lui est chère.

D'autres personnes disent que le lion de glace s'est
vendu comme un veau, pour faire partie du musée de
l'abbé Chabert.

Le calonel Labranche a fait application auprès du
ministre de la milice, pour que le palais de glace fut
conservé comnie foiteresse pour la défense de Montréal.

Le colonel craint en effet une guerre pronhaine entre
le Canada et les Etats Unis à propos de la question des
pêcheries, et il asure que le palais du iniae ferait un
euvrage de défense des plus sérieux pour notre cité.

Un commencement d'incendie s'est déclaré au palais
de glace mardi. L'énifice aurait été l upioie des flammes
sans la présence d'esprit du buikeeper da Windsor qui
accourut arce une pompe à bière et qui éteign it pi omp-
ternent les ihmines.

On pase génàralemicut que cet accident est dù à l'imr-
prudence l'n fumeur qui a vidé Ca pp matl éteinte
contre un des murs du plais.

La plupart des visiteurs Bastonais ontt ét tellement
impressionr%s par l'accident de chemi de for de la
semaius dernière, qu'ils ne veulent pa; entendru parler
des chars.

Ils retourneront chez eux en sleigl ià petites jouîanées.

Une des plaies du Carnaval c'cst la masse d'amis ou
de pareuta qui profitent de. l'occasion pour venir chez
bous et font dans votre maison une verniable juvastun de
varbares.
Vous rucovez des lettres d'arrivés d. petits cousns dont

vous ne soupçon'iz mòme pUs l'existnee et, qui vous
appellent "ma vieille branche " et vous aunnceet qu'ils
vont venir coucher et manger dans votro logis.

Nous connaissons une dame de la tue Sanguinct qui a
vu débarques chez elle six cousins du Vermont, neuf
couples de l'ouest avec leurs enfints, une famille de
Bosten (qui malheureusement n'avait pas pris le train
du 5 Février,)plusieurs autres parents et cusins nu 22e
dégrés en tout cinquante trois personnes.

Cette dame qui est maîtresse de pension et qui loge
ordinairement quinze pensionnaires dans une niaison
bâitie pour une. famille de huit personnes environ, s'est
dose vue dans une position des plus embarrassantes.

E!le a été obligée de congédier L. plupait de ces in-
trus, mais a réussi cependant à installcr chez elle une
vingtaine d'arrière cousins qui consentaient à payer leur
pension.

Conseil à ceux quii ont des dettes :
N'entrez pas dans le labyrinthe parce que vous y êtes

exposés vous coller contre des créanciers.
Il n'y a pas moyen de les éviter de loin, comme

dans la rue,

Un yankee que la vue dn palais de glace
rend froid!

LES ECREVISSES.

SONNET ÉALISTi.

(Trouvé dans lat poche d'un noyé.)

Mon bonheur dura quinze jours à peine,
Il lui faut toujours des automs nouveaux
Allons, imbécile I un saut à la Seine,
L'écrevisse attend sous les vers roseaux.

C'est un fin régal que la chair malsaine
D'un cadavre vert moi-i pas les eaux,
Que jusqu'à Saint-Cloud le courant entraac
Et laisse aux cailloux, lamab2aux par lambeau:t.

Comme je ne sais nul mets qui lui plaise
Comme l'écrevisse à la borddlaise
Telle qu'on la sert aux bons restaurant,

Dévorez mes chairs et puis, assouvies,
Puissiez.-vous, alors, .tru un soir servies
A celle pour qui je ueurs à vingt ans.

PA HISIENN ERIES

Galant Calinat.
Une daime, douée de means va-tes ut diraiuss,ar-

rût., au comptoir des gaut:
-Monsieur, dit-ce à à'emuploy3' 'vous n'avez rien à

ma pointure. -
Le calinot, après examen des enxremtés éuormes de

la cliente :
Pardon, madame, queile poitura " chuse-vou: "

-Vous etgs en retard, eier m'uansieur Taupin.
-Qua voulez vous comtesse !F(urez-vous que tout

à l'heure j'ai reecoitré la f.'iie i plus adouable, la
plus exquise... et qui vous ressemi- , à jurer que
c'était vous...

- Et?.
Taupin, " finement ".-Vous le demandez, comtesse ?

* *j

Pincé par un courant d'air, dans une brasserie impru-
deu'uent ouverte à la l'oid bi e d..:t non jouissons,
un bonhomme étertuait à se ftair- sauter le crâne et avec
des grimaces dont il était iipo d: t. do ne pas rire.

L'éternueur n'en tait que plus !'urieux.
-C'est bien ça I gronietla t-il, les coryzas c'est commu

les enfants ; toujours amusaut',1 le earyzts des autres l...

Boireau ne pouvait pas finir la saison sans une de
ces jolies gaffes dont il a le secret.

Hier soir, au dernier samedi de lia baronne de Vertal-
lure, toujours aimable et gracieuse, mais d'un dge à ne
plus pouvoir dissimuler ses rides devenues innombrables,
il arrive avec un volume pour elle.

-Voici, chère bironne, lui dit-il, un livre amusant
comme vous me l'avez demandé. Je l'ai choisi tont ex-
près pour vous: il est d'un gai à dérider une pomme
cuite.

**

Un rih) négociant marie sa flEc'à un jeune gommeux
hétitier d'une belle fortune, iuai:a joueur effréné.

-Que dirais-tu, lui dit un do ses intimes, si l'on ve-
nait t'apprendc, demain, qu'il est Cxnplétement ruiné Y

-Oh h demain, c'est iwposib!e... Après-demain, je
ne dis pas.

-Le comble de la onnoiliation :
Chercher à mettre d'accord deux

oufs brouillks. . .

-Moi, raconta Montaleou, de
Mdarseille, z'ai une fois rencontré un
lion danti le désert. Il m'empoigna
la main dans sa gueule ; mais se ne
perdis pas mon sang froid.........

-Vous le tultes ?
-Non, troua de l'air!.Ze lui limai

les dents !

Íousieur et madame dinent chcz
des amis.

A la fin du repan, ou sert le café.
-Tu sai4 bobunne, dit monsieur,

si tu veux rue faite plaisir, tu ne
prendras pas de café. Ça m'empêche
de dormir.

Si l'on faisauit une élection pnur décor.
ner' un pria iL imeilleure cuisine de
Mlontréal. aucun doute qu'une miajorité
écrasante numinerait.

L. iHE'STAUtlANT nUPEmioUZE1..

Cette maitison si populaire parmi les
gourntets et l gastronomes et qui se
trouve à la place la plus centrale de
Montreal (Côte St Lambert près la rue
St Jacques) a conservé toutes les tradi.
tiuns dle li cuisine francaise et la renom-
mee de se:, vieux vins nî'est plus a faire.

nUPANT LE CAia*Av..

Les étrangers éprouveront dans ce
restaurant favori toutes les jouis-ances
du palais et cela à des prix mnodénis.

Un cuisinier fraîîais est attaché à
'établissement.

Le service est de premiet ordre et
touites les attentions ncessaires sont
données aux risiteurs.

Annonce lue dans un journal du
Finistère :

- Quincoiseau. ancien fossoyeur
breveté. Achat et vente de neuf et
de vieux pour la campagne, la ville
ou les environs.

"M. Quincoiseau prie a nombreux-
se clientèle de lui continuer sa confi.
ance pour la pose ou la dépase des
tombeaux pour leurs parauts. "

Rien de plus simple, rien de mieux
aussi que la feinte jalousie chez les
femmes qui veulent tromper leurs
maris tranquillement.

Témoin cet exemple de profonde
immoralié.

La légitime épouse d'un gros finan-
cier recevait hier un intime ami.

Au moment où la conversation
allait tre criminelle, voilà que la
dame se lève et va au téléphone.

-Que lfaites-vous i demande l'a-
moureux.

-Je mti'sasure que mon mari est à
son bureau, et je lui reconnande de
m'y atteudre... il n.'aurait qu'a ren-
trer trop tòt i...

POUiUIOI ?
Po,îîî' 1urn tant 'r'. ¡'rsonnes 'ont Alb

jr-hr la tune 't le bnhleur tutin
quand lles 1mi anplrès d'ellcs ?

gou.rti t t b. îpersoinnes aut'inte"s
ie maaîdîies rputs inurabies v-
viti-ellesd rans la douleur et dans la
du.sulationt?

L' j';j,,, ,n, t"ll est la senle rèpnsr
qu'on puisse dutiner à ces de"u.x ques-
tiens.

Si l'on disait ù un in fotiunc' atteint de.
puis des années de maladies chtruniqui s
n'a pu gurir, aprs a vir avalié nn tas
de remis ui Wont fait qi'u'aciever de
l'affaibir, si un j init ce malheureux :

vuus avez la guérison urt s d'u vuis,
vous n'avez qu'à aller la cherciter ". Il
repondrait sans dlutte ;

-"i Non, c'et inutil", j'ai déjà ir's
tant le. riiedes snns etiet que je sutis fali-
gu t Je seis qu'il faut qilu je menture
leut"tment dans ces soillfranet's 'ptouv-.n.
tables I 1

Mois lui dirait-on: Que risquez-vous
d'essaver encore une fois ! Allzi. trouver
M.Ge. Tucker, l'homme aux herbes
sauvages qui demeure rue St Lauretît
et nous vous allirmons que vous serez
guéri! Des milliers de certillceats l'attes.
tent ! "

Et si le malade a le bon sens d'"couter
ce conseil, il ira trouver M. Geo. Tucker
et quanud i sera guéri il s'écrira :

Pourquoi n'ai je pas ét' plius-tôt"

Entendu à la buvette du Palais-
Bourbon :

Ah !... les intransigeants !... vous
êtes toujours les mêmes I... vous ne
savez que détruire sans jamais rien
édifier !

--Que voulez vous, chrer collégue i
La politique, c'est comme l'amour ;
peu d'hoama avant la un corset r
tous savent le délacer.


